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CIEL,

CIEL

Gloire accidentelle des âmes.

1. 2

15, 3.

in do-

83, 5.ps.

douleurs sont difficiles à pein-

Pour l’intelligence

Beat! qui habitant 
mo tua, Domine.

Pour le coeur.

Ecce quam bonum et 
quam jucundum habita- 
re fratres in unum. 

ps. 132, 1.

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS

Les grandes A
dre et cependant elles le sont moins peut-etre,que les 
grandes joies, sans doute parce qu étant appelés a 
Souffrir sur la terre nous avons au moins l’instinct 
des grandes douleurs si nous ne les avons,pas connues 
o.es granuws inies étant réservées a l’autre
tandis que les S - à soupçonner seulement ici- 
vie nous avons peine a

3- SERMONS, N° 443

: Variante terrée : ) Société des Elus. 

Sanctis,qui sunt in terra 
ejus, mirificavit omnes vo- 
luntates meas in eis. 

ps.
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lias. C’est pourquoi c 
Ciel ne sait rien en direUi-î«0U8 *>arlant des joies du 
imaginer - L’oeil de “ qu ?n n’Gn I>eut rien
(a' ' ...........  ceux qui l’aiment.

expliquer un peu^cet+e^L?11 a*re Avantage* semble 
ineffable quand il nous^rH?19 illurain-er ce mystère 
ce qu’on désire et qu’on nV? on trouve au ciel toui3 
ne veut pas - In ? ? y trouve rien de ce qu’on 
quod nolis (De diverï? tOtUm eat^uoà velis, nihil est 
dit la X, chose S le nous
Quand il s’écrie ann i38rmes encore plus saisissants 
en votre terre S9S psaumes : "Aux Saints qui sont
•orodiené la rôàn ?eiSf-eur > vous avez merveilleusement 
mes âésirsa’,reallSai310a àe tous mes rêves et de 1:0123

Ges Paroles résument toute la félicité des 
Elus. Cherchez dans votre coeur tout ce qu’il vous man­
que pour etre heureux, et vous êtes assurés de le trou­
ver au Ciel, d’une manière merveilleuse, inénarrable.

(a: Notes marginales :) Comment arriver au Ciel?

Sancti per fidem vicerunt régna etc...

0 Saints où. êtes-vous et où sommes-nous?
Vous dans la patrie; nous dans l’exil 
Vous dans la joie ; nous dans les larmes .

Et au dessous de nous, plus haut et plus oas 
que nous - d’autres frères qui souffrent plus que nous. 
Ames des Trépassés.

Les Elus se connaîtront tous très intimement • 
Ils seront tous très nobles et très parfaits .

Péroraison - S.

pete des Enfants

ut sint consummati 
unum sieut

multae mansiones

Qui plurimus - non 
minoravit. 2. Cor.

Plus ou moins mais 
bords.

d’Alcantara p.96. 

morts après le baptême .

in unum 
et nos •

SO1 et luna .

abundavit, nee qui minus

tous pleins jusqu’aux

Pierre
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ce ^ue l’on peut vous dire 
dire - je vais limiter 
résultant pour l’âme 
rappelle plus spéeia-

c. rencontrer ces choses1 2 3 4 Ue iaut Pas songer
au plus s il nous sera » 1 meme a les imaginer; tout 
^î^M20raine ces enfants qji a?1® î en bal^utier quelque 
n ont pas de mots pour%enri pf4S 6?rtir û’une grande fâte 
etonnement - Et néanmoins fi ^eur bo?heur ®t leur 
re que soit la descri nti™ ~ incomplète et si grossiè­
re r, il n’est pas inutile n°us en Passions don- 
tretenir quelquefois esb Scellent de s’en en-
de plus en plus en noue tL*1-raHumer ou d’en exciter 
détacher de plus en -nino^î aesir, et par suite de nous 
traits des pauvres âîs ûanê'ereux et décevants at- 

pauvres Mens et des pauvres joies d’ici-bas.

à vous dire^eÈ^u^jour tou+V*18 sonëerraisonnablement 

du Ciel - si peu qu’on en puisse 
mon entretien ce soir à la joie 
ue la société des Elus, que nous 
lement la solennité de ce jour..

Ho us ne sommes point des etres isolés dans la

(a; îïotes marginales :) o. Trouver des âmes nobles di­
gnes de notre affection.

lo Etre compris.
2. Lire jusqu’au fond de l’âme - Confiance et

intimité.
3. Etre à l’abri de tout soupçon.
4. Certitude de n’en être pas séparé.
5. Etre seul avec lui.
6. Et pourtant avec d’autres pour s'épancner.

3. nombre .

(Hôtes ma rg: 
des actions

2. qualité.

finales en partie barrées:) 1. étroitesse - 
de <=on propre coeur. Mélange des bons et 

des mauvais 
intimité des grandes âmes., 
nous lirons dans leur pensee.
nous serons sûrs les uns des autres.

notre ioie accrue de celle d’autrui.
QuSa un ûst les autres
se réjouissent. (->• lauij

... nos Saints favoris; fusion des élus.
4. (b) . ____ ____ ______ —-------
__________ —------------------- ~ ' ^o'AF -SÎo., 
(b) Mot illisible-
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loni U*ê8““ d?ne ra"llle
mes sont membres, quelles ’eere» e’fc àont tous les hom- 
raee ou leur couleur Qoient à'ailleurs leur'
sont nés. Et c'est 1< ou la contrée où ils
notre époque de ramener + ie, aes grandes aspirations de 
autant que possible êAÎ UÏLeette immense famille, 
membres entre eux nâ^iA U^té et ûe rallier tous ses 
table et indissoluble 1 S liena a’une fraternité véri-

I

rons iamaio la^réti «11 x?atl rôve mais dont nous ne ver- 
de Dieu Cenenafn?li?a^oa là-haut et dans le sein
ici-bas’cette 1 ne ï>eu'fc asPirer à réaliser
et le besoin zio ®nde pensée, c'est le devoir du moins 
dan«5 la r>POn/e?OIÎS et de chacun de travailler déjà et 

omesure de ses forces et autour de soi, dans le
- u“ c rcle qui l’entoure, à en essayer la réalisation.

x ... De "Là las efforts de toute âme ici-bas, pour
se trouver, pour se faire un ami, de quelque nom qu'on 
l’appelle, au^moins un ami, en qui déverser le trop 
plein de son âme, en qui puiser ce complément de vie 
ce don du coeur dont toute âme a besoin. Mais que d'ob­
stacles ici-bas à l'assouvissement de ces désirsj Trois 
choses surtout nous font souffrir en ce sujet :
12 la difficulté de rencontrer un ami vraiment digne de 
ce nom et sympathique à notre âme ou quand on l'a ren­
contré de se fondre en lui sans réserve, de se donner 
et de recevoir, de le comprendre et d'en être compris, 
sans doutes ni malentendus. 22 D'impossibilité de re­
lations continues, et ce perpétuel déchirement des sé­
parations et des adieux, qui font la trame de toute la 
vie. 3° En fi n ce tiraillement, ce je ne sais Quoi de 
douloureux qui torture notre âme, quand d'un coté elle 
se sent poussée à étendre de plus en plus les barrières 
de son coeur et le cercle de ses amitiés, et de 1 autre 
’e voit forcée de s’avouer que son affection et 1 ami-^ 
tié ou’on lui donne baissent et diminuent d’intensité a 
proportion de leur extension, tant notre coeur est pauvre, 
impuissant et borné.

Trois sujets ae souffrances en cette vie, 
remplacés au Ciel par trois sujets de joie.

et d’injustes

’ —n

„ om-i où. le prendre ici-bas, au Où chercher an mi^ ûe mauvaiSj âe justes 
milieu de pêches et généreuses, de coeurs
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vertueux souillés deH 
criminelles parées *u vice, et d’âmes
reconnaître au Mlieu Comment se
Comment distinguer l»Of Dur p®le’“1®le» a qui se fier? 
liage?... Ah! tant d’autSc’^ ra,i;Li®“ le tout cet al- 
sont laissés prendre, N’est fiUS hab^les <iue nous s’y 
stenir et de vouer sa v-îÎ «X pa? plus sa£e ûe s’ab- 
du moins à un complet iwi S^n?n a l’égoïsme complet, 
aboutissent bien del âr ? ement ’ Voilà 1,excèa

l'on oheiohm Sit9.“.™îr| : ?“fl? on a troMé ce 1“e 
fidèle au devoir et f'rae llomie'te» grande, noble, Mais voici al?en ?ieu ‘ Bieu solt loué ! ’
notre oeil v flérnn-r/6 ur^n^ Jlas avant dans cette âme titlssel dL I-®’ °U croit découvrir) des pe­
sés df eôelr nn? *Ulûe^es.de sentiment, des étroites- 
et süapent 1 i10?? emplissent de désenchantement - menSît de 1SVreS le ^ntique^do joie qui com-

f échapper - Et nous-mâmes, eh descen­
dant au lond ae notre coeur, combien de fois n’avons- 
ncuf Pas souffert de le trouver si étroit, si impuis­
sant a traduire sa pensée, à rendre son affection, à 
faire quelque chose pour celui qu’il aime.

Au Ciel, rien de tout cela. Cherchez à droi­
te ou allez a gauche, adressez-vous à cette âme ou re­
tournez-vous vers celle-là; partout des Elus, c’est- à- 
dire des âmes d’élite, à jamais affranchies de toutes 
les petites misères de cette vie d’épreuve, pures,sans 
l’ombre d’une tache, grandes, nobles, généreuses, dé - 
vouées, sans l’ombre d’une arrière pensée ou d’une im­
perfection. Là plus d’hésitation, plus de mélange. Des 
milliers et des millions d’âmes se presseront autour 
de la votre, et la salueront leur amie; et vous-memes 
vous sentirez en votre âme une largeur de vue, une 
énergie d’affection, mille ressources admirables et 
infinies que vous n’y soupçonniez même pas.

Tout ce aue le monde, depuis qu’il est monde, 
a porté de nobles âmes et de grands génies (car je 
n’accorde ce nom qu’à ceux-là seuls qui ont eu leur, 
eoeur à la hauteur de leur intelligence) tous ces ve- 
C° arches pères et fondateurs de l’humani-S Sus ïes ProSHèshnspIrés gui consolaient et sau- 
ÏÎJ ‘t les peuples antlgues en les reprenait avec cou- 

tî L 1- leur rappelant les Espérances, tous ces in- 
rage et en -- , la voix a retenti jusqu’aux ex -
trépides Apôtres don à tous les peuples la
tremites de k Terr , scellant leur prédication 
Bonne Nouvelle du s sueurs et de leur sang; tous
de leurs larmes» d~ i généreusement leur vie pour 
ces martyrs qui ont donne go

es.de
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II.

asseoir enfin nprm-î ,
et de la Vérité ton^ îah°?mes le ?èSne de la Justice 
leurs mains pures et i«>S Sommes fidèles qui ont gardé 
confessant par /ntaete ôans la vie,
rité qu'ils portaient*^ n et par leurs actes la vé~ 
Vierees nni nn+ +- en leur coeur; toutes ces âmes 
de tous’lJs\rïniîfaV7SéJa Vie râleuses au milieu 
de toutes nos ^-L31101163 et immaculées au sein
flots de se<3 Ma 1^ures> comme le cygne qui fend les 

° , s Planches ailes et remonte sur le rivagesans emporter a son duvet même un gouttl d’eîuf tottes 
c s mes saintes enfin que notre terre a produites, qui 
son* passées inaperçues et incomprises parmi les hommes, 
que nul n a remarquées, qu'ils estimaient vulgaires, ou 
qu. ils méprisaient comme flétries, parce qu'elles l'a­
vaient été (a^ un jour et que nous serons un jour tout 
étonnés peut-etre de retrouver là-haut le front ceint 
d’une auréole plus éclatante et plus pure que telles et 
telles âmes qui nous éblouissaient ici-bas’... toutes 
ces âmes saintes en nombre innombrable, comme parle l'Au­
teur sacré, de toutes nations, de toutes tribus, de tous 
peuples, de toutes langues, debout devant le trône, et 
en présence de 1’Agneau, vetues de robes blanches, et 
des palmes dans les mains. A la foule des Elus ajoutez 
celle des Anges qui seront unis à nous et membres de la 
même famille, leur multitude est si innombrable que le 
grand S. Pénis n'a pas craint d’afi'irmer qu'elle surpas­
se sans comparaison celle de toutes les choses matériel­
les qui sont sur la terre (Coelest. Hier. C.9.)_ S.Tho - 
mas va plus loin encore, s'il est possible. "Autant la 
grandeur des Cieux, dit-il, l'emporte presque a l'infini 
sur celle de la terre, de même la multitude des esprits 
glorieux l'emporte sur la multitude de toutes les choses 
matérielles qui sont ici-bas'.' 1. q.50, a.3.0. et 1. q.112 
a. 4 ad 2.

Et au dessus des Anges et des Saints - Marie 
et Notre-Seigneur Jésus-Christ.

pîuVîntlS et lu plus familière 4uH soit pos- 

sible de rêver •
□ çQrA-,4-4p nui ne soîo pctr Dioniexrbs, 

Ici-bas pas -parole mal entendue ou malvoilée de quelque nuage. Une paroxe 

(a) le mot "été" n'existe pas dans le texte. 
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interprétée, un s-ix.np ,
éveiller dans l’âme dé ’ Un rien suffisent à
çons qui la blessent et la^ns notre ame des soup- 
viendra le temps où af-Pnn déchirent. Ah! quand donc 
corps et dégagées de pp4-fpncilies,de la servitude de notre 
pourront se voir face à faîïVeJ°^e àe bo?e? nos âmes 
et sans voiles’ là®®’ a ?U’ sans intei^édiaire
Alors nous serons sûrs l«o ,C® noûs attenâ- au Ciel, 
notre amitié mutuelle aîore^ Ûes autres> assurés de 
fond de leur âme et ils lirontZf 11°“êeï°ns jusqu’au 
de facilité que n'efl a le la notre avec plus
d'une Pnn m in • -1-® reSarà a penetrer au travers 
du soleil Slb“c qui glisse sur le sable aux rayons

^as une pensée, pas un souvenir, pas un rêve 
n passera dans aucune de ces âmes que nous ne le con­
naissions, car l’intimité sera parfaite, la confiance 
réciproque, sans limites, et pour les plus longues con­
fidences il suffira du désir d’un regard. Oh! qui pouria 
aire (a)la douceur de ces entretiens d’âme à âme! Qui de 
vous n’a tressailli quelquefois, qui de vous ne s’est 
senti ému et embaumé dans tout son être, quand une âme 
pure, le prenant pour confident, est venu lui livrer le 
secret de toutes ses pensées, lever les voiles et s’ou­
vrir tout entière à son regard, comme aux regards d’une 
enfant naïve un écrin précieux qu’on ouvrirait tout-à- 
coup et dont on étalerait à ses yeux tous les trésors!.. 
Eh! que veut dire cette curiosité incessante et fébrile 
qui agite toutes les âmes, contre laquelle il est si 
difficile quelquefois et si dur de réagir, cette curio­
sité première et unique, cause bien souvent de 
tant de chutes, qu’est cela sinon comme un pressenti­
ment des joies de la patrie, comme une entrelueur de 
cette faculté merveilleuse qui nous sera donnée alors 
de pénétrer jusque dans les replis les plus profonds 
des âmes des Elus?

seulementEt non

seulementEt non

Et

n’

seulement 
elle-même.

des Elus, mais de Marie, 

de Marie, mais de Jésus, 

de 1’homme-Pieu mais denon
1’Essence divine

Mais il serait peu encore de descendre si
, , -loa ™pq si en v descendant on ne devait ayant dans les âmesji J gme alors qui ûe

S 7 rnn?+eÜen êiîeL par une Affection profonde pas un 
nous pori-e en eiio, p nn asile un ralais.
coeur qui ne nous soit u » x tourterelle un 
«Le passereau a bien son toit, ev w-------------------------
(a) le mot "dire" n'existe"^ d“s 16 te3tte-V-
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prè­

le second l’ame de notre 'bienheureux Père Fran- 
de Sales, et le troisième 1’Essence divine.

nid o1*}* elle rennsa»
dans l’exil, avec l'è Fil? , Jisio-^°us peut-être 
pas une pierre où repose? m? K?Omme " raoi’ n’ai 
poser mon coeur. Là_hn>-,+ + tete, pas un coeur où re­
tout regret sera fim +Z l uîe ûoulenr sera passée!.. 
Dites-moi n’avtz-™h £e?e aara sa réalisation, 
de bâtir à votre coeu? u-.13„friVL<ll:ielçLUe£0;Ls non P1U3 
mais de vous unir flp nans une ame bien-aimée,dire et de ne SuJ gte hfonarî °? elle aiM1 
seul nnpnn /io". , iaire désormais a vous deux qu’un 
me souffl e* p]asâa,ns vos deux coeurs qu’un mê-
vos veines*- battements et le même sang dans
Ecoutez • r»Pa+U? Ce^n Ï°S atnes le réaliseront au Ciel. 
1er de ini UZI ^int qui va parler, et il va par- %lmeî«<+ «7» ’ et.11 COi^ce par nous assurer qu’il
aimerai b mieux mourir que de mentir." C’est S. Vincent 
ae Ebanb a genoux pour prier Pieu il lui parut 
un petit globe, comme de feu, qui s’élevait de terre, 
eu s alla .joindre à un autre globe plus grand et plus 
lumineux, et les deux réduits en un s’élevèrent plus 
naut, entrèrent et se répandirent dans un autre globe 
infiniment plus grand et plus lumineux que les deux 
autres, et il lui fut dit intérieurement que ce pre­
mier globe était l’âme de notre mère Jeanne de Chan­
tal, 
çois

Avez-vous compris, Mes Frères, c’était là, 
sous une image sensible, le pressentiment de cette pé­
nétration mutuelle ,œ (a) cette fusion parfaite des âmes 
dans les âmes, au Ciel, et de ces âmes en Pieu, fondues 
ensemble sans se confondre, comme les trois Personnes^ 
divines, s’il m’est permis de comparer les créatures à 
Pieu, sont à la fois distinctes et fondues en l’unité 
de 1’Essence divine, (b)

Note marginale :) "0 vous âmes bienheureuses, quifaÙ un°sî aâairable emploi do vos talents, vous 
™î en Èvez acheté un héritage a’étennelxes Selioes, 
qui en avez «ui -pm-re profiter a votre exemple, apprenez-nous a prolxt^
1/enez a notre secours, r ûe pour
la fontaine de vie, daignez j r fj
nous qui mourons de son dans eet exil.

Excl. XIII» J

(a) le mot "de" n’

(S. Thérèse, livre des Exclaaatiens.
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ô.é sir s.

CIEL, (a)

Apaisement complet et incessant de tous nos

Assouvissement de toutes nos aspirations.

Les faux biens ne nous séduisent tant que 
parce qu’ils nous promettent (mais faussement) ce que 
le Ciel nous donne.

Ces aspirations et ces besoins peuvent se 
réduire à trois -

C’est chercher son (b)

12 Satisfaction de l’intelligence ou amour 
de sa propre excellence en soi.

22 --------------------- du coeur
êtres

ou amour 
que soi

d’autres
au 
de

niveau 
soi.

32 ___________ — des sens
propre

ou amour 
corps

de son
au 
de

-dessous 
soi.

etc. voir feuille brouillon -

(a) Ilotes complémentaires sur feuilles détachées
(b) Mot illisible.
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â’où. plusieurs sermons :

I. ABSEt.CE DE TOUTE DOULEüR.

1.
Gloire 

essentielle

intelligence -
coeur - 

sens même.

Gloire 
accidentelle

Intelligence. Coeur.

Société des
Elus.

Sens.

Glorification 
du corps.

leur nombre - Yeux.
S.Pierre d'Alcantara

p. 83 et 84. grandeur et 
Leur noblesse et beauté du

leur beauté. Ciel et des
p. 84 et 85. Elus.

II. PRESENCE PE TOUTE JOIE, DE TOUT BIEN.

Et encore après tout cela : Oculus non vidit..

III. CONCLUSION PRATIQUE.

"Celui qui se nourrit de cette espérance (de 
voir Dieu) celui-là cherche à se sanctifier, comme Dieu 
lui-même est saint."

(I. Joan. 3, 3.)
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CIEL.

(s. Vincent de Paul.)

Inebriabuntur ab ubertate 
domua tuae, et torrente vo- 
luptatis tuae potabis eos et 
potabuntur.

ps. 35, 9.

Gloire

1. lumière éclatante et divine élevant no­
tre esprit jusqu’à l’Etre divin.

< 2. embrasement des flammes de l’Amour de 
Pieu qui transforme en l’essence divine.

3. torrent de délices.

I.

Ostènde faciem tuam et salvi erimus etc... 
ps. 79, 5.8.20 .

Omnesque reges terrarum desiderabant videre 
faciem Salomcnis.

2.Par. 9, 23.

Cette lumière élève l’esprit au-dessus de 
tout ce qui n’est pas Pieu.

Tu eris super domum meam - uno tantum regni 
solio te praecedam. Gen. 41, 40 .

Scimus quoniam cum apparuerit similes ei 
erimus. l.Joan. 3, 2.

Et cependant que 
soucier du Ciel, comme la 
demandant à ne pas passer

de gens semblent 
tribu de Ruben et 
le Jourdain, à ne

ne pas se 
de Gad, 
pas entrer



ClclllS la tOppA ■pinrim-î 
parce que Heein ni-36” (ÏÏQni.

H aegio uberrima est
Num.
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32, 1. etc. )
a<i pastum animalium.
32. 4. ---------------

2.

1°

de l’amour extrême des 
Bienheureux pour Pieu.

2°

la lumière de gloire. 
Quanto plus vident et 
intelligunt, 
tanto plus ardent et 
diligunt.

S. Bernard.

l’Esprit Saint.
Charitas Pei diffusa 
est in eordibus nos- 
tris per Spiritum 
sanctum.

Rom. 5, 5.

Effets :

1. Entrent en unité entière avec Pieu.
unum, sicut ego et tu... Joan.17,21

1.dans ses opérations voir 
aimer

2. dans

Unité«
3. dans

sa vie - vit de Pieu 
de Jésus-Christ.

sa gloire et sa félicité-
Apec.3,21. Assuérus et Esther

.4 .dans sa nature et son essence - 
Je suis en eux et vous en moi

Joa n.17,23.
Pivinae consentes naturae.

Ils possèdent tout Pieu.

«°*il est vrai que la possession d’un 
h-îen passager et d’une chétive créature est capable le Renverser l'esprit le plus fort.
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un seul rayon\eaïumièree^ f1®11*6 ûu Ihabor > si 
a pu raire retirer les de la raain de Dieu
les martyrs à la mort nn«UtS au déser'b» et pousser 

rnorr, que sera le ciel i..«

3.

Adimplebis me laetitia

Paul. )

ôe yo^e essence dans la substance de 
». de délices et de plaisirs, 

dans une

cum vultu tuoê 
ps. 15, 11.

eontem-nler"Sï+«o ’ lors1ue J’aurai le bonheur de 
van+ V'I]C; .? divine face, et que je coulerai de- 

, ' or‘ e^ernite, levant toujours mes yeux et 
pnnif®ê^.fd^!^rJ°.t5î..visaSe adorable, je sentirai 

mon ame des torrents de joie, d^ délîuës ëü~ 
qui seront si excessifs qu’ils me jetteront 
extase éternelle.

(S. Vincent de

Intra in gaudium Domini tui. (Mt. 25,21)

Dilata os tuum et implebo illud.

je ne veux pas qu’il y ait le moindre vide 
•en ton âme, mais qu’elle déborde!

Mensuram supereffluentem dabunt in sinuci
vestrum. ■ (me. 6>38)

'l’Orne est transformée en Dieu; elle se pion- 
s-o en Di^u- elle s’abîme dans les plaisirs de Dieu; 
ÏÏle nage dans les torrents des délices et des conten­
tements de Dieu.”

Ils penseront que tout cela est éternel 
Source d’immense joie.

Memoriam abundantiae suavitatis tuae eruc- 
tabunt. ps. 144, 7,

nemis :
David, 
Reruit

x •n^r ses enfants et ses en-
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et delectâtas snm. pa> 76j 3

tlon ontre3;ntUSSi? ! plua “ ^or'
tous les DlaiZiS. Jn 4 ?au Tb toute 1& mer, qu’entre 
von des io-îo~' p + °/''U n°nae Réunis et un seul petit ra­yon aes joies et des plaisirs du Ciel.
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le péché.

du Ciel.

une seule chose mérite nos larmes : 

une seule nos joies : l’espérance

Eolite flere mortuum .. (Jer. 22,10) 
Plangite eum qui egreditur, (qui se sépare de Dieu) 
quia non revertetur ultra. /T(1er. 22,10)

In hoc nolite gaudere.. (lue. 10,20) 
gaudete autem quoi nomina vestra scripta sunt in coe- 
118.

"O Dieu de Miséricorde, Dieu d’Amour cen­
tre de charité, séparez-moi de tout ce qui peut me 
séparer de vous, séparez-moi de moi-même, séparez-moi 
de mon jugement, séparez-moi de ma volonté, séparez- 
moi de mes passions, séparez-moi de toutes^les créa­
tures, nais ne me séparez jamais de vous-meme!"

(S. Vincent de Paul.)


